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Résumé : 

La Constitution suisse a été proclamée par un peuple et des cantons « résolus à renouveler leur 

alliance [et] déterminés à vivre ensemble leurs diversités dans le respect de l’autre et l’équité ». 

L’unité dans la singularité. La solidarité par la responsabilité. 

La recherche montre comment l’école helvétique incarne ce dosage entre l’obligation de 

s’intégrer (pour faire corps) et les droits de différer (pour garantir les libertés). Les politiques 

éducatives doivent « harmoniser sans uniformiser » : les programmes se standardisent, mais 

avec des clauses de subsidiarité ; les disciplines découpent scolairement les savoirs, mais en se 

fédérant pour éduquer à la santé, au développement durable ou à la citoyenneté ; la sélection 

est précoce, mais en amont d’un système de filières et de passerelles pouvant redistribuer les 

positions ; les valeurs affichées sont l’épanouissement et l’inclusion des élèves, en contrepartie 

implicite de leur mérite et de leur civilité. 

Dans les pratiques pédagogiques, la différenciation des tâches peut parfois réduire, parfois 

creuser les inégalités : une quête fonctionnelle de « vivre ensemble » court le risque d’exclure 

les plus faibles, seuls devant leur fiche de travail ou au milieu de projets masquant les savoirs 

clés. La convivialité donne certes une place à chacun, mais peut ainsi entériner une distribution 

des places naturalisée. 

Un paradoxe pédagogique devient alors difficile à contourner : si apprendre implique des 

conflits de croyances sous le sceau de questions hiérarchisées, comment l’école, les enseignants 

et la recherche en éducation peuvent-ils renouveler l’alliance entre la communauté à former et 

les intérêts à confronter ? 

 

 

 

 

______________________ 

* Résumé et papier de table de la conférence d’ouverture du colloque « La diversité : un défi pour l’école, une 

question pour la recherche » organisé par l’Institut de recherche et de documentation pédagogique à l’occasion 

de son 50e anniversaire, Neuchâtel, 19 septembre 2019. 
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Papier de table : 

 

1. La diversité : une valeur inclusive ? 

  

Entre identité et égalité : un ‘bien commun’ (de) compromis. 

« Divers : qui présente des aspects contradictoires, du latin divertere, aller dans des directions opposées ». 

Une morale de la concordance et de la réciprocité, sans discrimination dans l’accès aux distinctions. 

Au carrefour de l’obligation de s’intégrer (socialisation) et des droits de différer (subjectivation) ? 

 

2. L’école en Suisse : une intégration sélective 

 

Harmonisation, concordats, subsidiarité : « veiller à la diversité des approches pédagogiques ». 

Autonomie-respect, épanouissement-solidarité, savoirs de base-« développement maximal des possibilités ». 

Sélection précoce, filières et passerelles multiples. Soutien et protection, contre civisme et responsabilité. 

Inclusion sous condition, migrations contingentées, mais haut degré d’assimilation. 

  

  

  
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3. Les pratiques : entre deux différenciations 

 

L’« hétérogénéité » : valeur et problème, empêchement et visée… 

Entre régulation par les moyens et par les fins : remédiations, adaptations, catégorisations. 

Discrimination positive/négative, active/passive, explicite/implicite, fonctionnelle/rebelle… 

Entre rupture et continuité, conflit cognitif et lien social : un travail enseignant intensifié. 

 

4. Convivialisme, faillibilisme, double universalisme 

 

Monde fini, démocraties angoissées. 

Le vivre-ensemble au risque du savoir escamoté : école, recherche, défis au carré. 

« L’union est un combat ! » Village global, vies plurielles, conscience universelle ? 

Faux débats, vrai choix : 

 

  

  

 


